Et puis, ces mains! Comme elles sont belles!

(Méditation de Guy Gilbert, distribuant l'Eucharistie)

Et puis, ces mains! Comme elles sont belles!

Menottes de l'enfant qui s'approche timidement sans bien savoir encore la grandeur du moment, mais qui le sait finalement souvent mieux qu'un adulte, parce qu'il est pur, donc sensible à la grâce qui l'envahit.

Mains calleuses du terrien, de l'ouvrier, burinées par la vie, le travail, la dureté de la terre ou les outils.

Mains fines du riche qui ne connaît pas les matins ensommeillés où il faut courir pour avoir son métro, courir encore pour retrouver le nid  familial. Peut-être que ces mains connaissent d'autres détresses! Celles de la prison que sont toute richesse, toute réussite sociale éclatante, tout pouvoir, tout don, gardés pour soi. (...)

Mains parfois de prostituées, mains que l'on croit souillées par d'innombrables caresses et étreintes. Jésus a dit de ces mains là qu'elles seront les premières dans le Royaume de Dieu.

Mains tatouées... Plus que toute autre main, je sais lire à travers elles. Je sais que c'est souvent en prison qu'elles ont profité des quelques centimètres de liberté qu'il leur reste: leur peau, pour y inscrire ces signes d'appartenance au monde des rejetés, des piétinés, des abîmés.

Mains tremblotantes du vieillard qui sait que l'Eternité approche, l'appréhende ou la regarde en face, acceptant l'usure du corps, mais refusant que son cœur ne batte plus au rythme du monde d'aujourd'hui.

Mains d'adolescents, impétueuses et décidées, ou hésitantes et timorées.

Mains d'adultes sûres d'elles-mêmes ou meurtries par la désespérance de voir leur enfant poussant mal.

Mains du garçon trahi dans un premier amour.

Mains de la fille qui pense qu'être aimée ça n'existe pas, parce qu'elle a été trop souvent draguée, pelotée, désirée comme un objet.

Mains du couple qui respire l'amour, la tendresse, et qui écarte en souriant le petit perdu dans leurs jambes, et qui veut à tout prix, lui aussi, la « pastille ».

Des yeux et des mains que nous n'avons jamais à juger, mais que nous transformerons, si nous savons les ouvrir aux quatre vents de l'universel, de l'espérance et du partage. (...)

                                                         Guy Gilbert, Des jeunes y entrent des fauves en sortent.
